
Bientôt le siflln du bateau se fait du plus beau modèle. Les peintures 
entendre, c’est l’approche du premi- qui ornent le plafond font de Tar
er rapide, celui du Coteau ; tous les liste éminent de Chicago, Aimini, 
passagers s’empressent de prendre qui s’est surpassé à cette occasion, 
les meilleurs places disponibles afin 
de mieux jouir du spectacle qui est 
bien le plus beau qui se puisse corn 
templer. Nous passons successive
ment les rapides des Cèdres, les 
Cascades et, the last but not the leas1., 
celui de Lachine que Ton ne peut 
franchir sans éprouver de vives 
émotions. La meilleure description 
qui se puisse donner de la de-cenle 
de ces rapides est la suivante due 
à une plume exercée, celle du 
Rév. M. J. B. Proulx En substituant 
le bateau au canot nous avons une 
idée exacte de ce joli spectacle qui 
ne manque pas d’imposante gran
deur ; qu’on lise plutôt :

“Je ne connais rien de plus saisis 
sant que de braver en canot d’é 
corce un lac en courroux. L’hori
zon est sombre, de grosses vagues 
d'au moins cinq pieds de hauteur 
se suivent à perte de vue, en ren
versant leur sommet blanchissant : 
vous diriez une armée de chevaux 
blancs, au galop, agitant leurs cri 
ni ères La masse énorme est en 
mouvement, et vous vous sentez 
balancés sur le sein de la plaine on
dulante. Le canot monte sur le dos 
mouvant de la houle, et pour un 
instant il s’y arrête, suspendu ; puis 
le terrain manquant sous lui, il 
descend dans les caves et navigue 
comme au fond d’un étroit vallon 
entre deux collines liquides. La 
proue de l’esquif frappe du nez les 
ondes qui viennent menaçantes à 
sa rencontre, et l’eau en étincelles 
humides jaillit par dessus bord.
Respirez, si vous le pouvez R est 
beau de voir l’homme de l’avant, 
avec sou œ.l d’aigle, dr bout, son 
grand aviron à la main, prenant la 
vague tantôt en liane, tantôt en 
travers ; au milieu du silence so
lennel il dit un mot sec et bref, et 
les avirons se modèrent, vous g Us 
sez co1 e nent jusqu’au fond de 
l’abîme ; il prononce 
monosyllabe, et tous les
ensemble, m s comme par un res- du Canada Atlantique pour se run- 
sort, travaillent dru et fort, vous 
remontez au sommet de la vague.
Enfin c’est un spectacle dramatique 
palpitant d’émotions, dont vous êtes 
un des acteurs enthousiasmés et 
frissonnants.”

CHEMIN DE FER CHNAD1 ATLAN
TIQUE

ON DEMANDE
immédiatement quinze à vingt filles. De 
bons gages seront payés. No. ‘257 rue 
Cumberland.

ECANADAi
tv or.

La vente des billets d’excursions 
de samedi sur cette route populaire 
nommée Every Saturday commen
cera le samedi, 2 juillet ; les billets 
sont bons pour partir par le train 
de 1.40b. jusqu'au Coteau et de là 
par les bat aux de la compagnie 
du Richelieu sautant les rapides et 
arrivant à Montréal à 6 hrs. p. m. 
liillvts bons pour retourner par le 
chemin d-i fer Pacifique Canadien, 
laissant Montréal à 8 heures diman
che soir

PERDUOttawa, J.6 Juillet 1887 Une vache caille, brune et blanche, longue 
queue et d'une moyenne grosseur.

Tonie personne qui la ramènera an No 
37 rue Clarence sera libéralement récom
pensée.

Le 13 au matin, à bonne heure, 
sur la gracieuse invitation de M. 
Iles, les excursionnistes vont faire 
le tour de la montagne. Le séjour 
au Windsor est des plus agréable et 
tous en sont enchantés.

M. Isidore Durocher, propriétaire 
de l’Hotel Richelieu, invite les ex
cursionnistes à prendre le diner à 
son superbe hôtel, invitation à la
quelle plusieurs se rendent avec 
plaisir. Comme toujours, le pro
priétaire et le gérant du Richelieu 
se distinguent par leur bienveillant 
accueil. La journée se passe à vi
siter Montréal, la ville du progrès 
par excellence, et le retour à Ottawa 
s’effectue par voie du chemin defer 
Canada Atlantique.

En terminant, nous sommes heu
reux de dire que cette excursion a 
été en tous points digne des direc 
leurs de la compagnie du Canada 
Atlantique, qui ont traité les mem
bres de la presse d’Ottawa avec 
toute la courtoisie dêsiiable. Des 
éloges sont acquis à MM. Percy K. 
Todd, gérant général des passagers, 
E. ,î. Chamberlin, gérant général 
de la compagnie, W. Ebbs et J. 
Walsh, pour la faveur accordée aux 

journalistes.
La nouvelle ligne que cette com

pagnie vient d’inaugurer ne 
quera pas d’être loyalement encou
ragée ; l’idée de faire partie du 
trajet d’Ottawa à Moul-éal par voie 
ferrée et par eau est excellente, et 
déjà les touristes choisissent ce 
chemin de préférence' à tout autre. 
C’est donc un sucrés grandiose qui 
couronnera les efforts constants que 
font les directeurs de la compagnie

NOUVELLESPIQUE-NIQUE CONSERVATEUR

Maison de Pension PrivéeUn grand pique nique coservateur 
doit avoir lieu à Saint Jacques de 
l’Achigan, comté de Montcalm, 
mardi, le 19 juillet courant, à une 
heure et demie de l’après-midi.

Les conservateurs des comtés voi
sins sont invités à y assister.

L’honorable M.Tailton et plusieurs 
autres orateurs éloquents porteront 
la parole.

Conservateurs, rallions nous !

\

Les personnes qui désireraient 
trouver une excellente maison d“ 
Tension privée 11e sauraient mieux 
aire que de s’adresser ;\ Mur A ; al, 

No. 179 rue Bolton, qui vient d’ou
vrir une maison de première classe 
sous tous les rapports.

25 juin 1887—2s
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CETTE SIS31A /M.

Au Pilon llot.gr, 457 Rue Sussex

i x1‘liftrmavlv « aiindieiiuo maintenant 
ouvert©

Toutes prescriptions médicales 
préparé; s avec le plus grand soin

Seule agence à Ottawa des par
fums et spécifiques français.

Toutes les drogues, produits chi 
nuques et spécialités sont garantis 
purs et de première qualité.

M. Laflamme ayant établi sa ré si 
deuce à la Pharmacie, le public 
aura l’avantage de pouvoir faire 
remplir les prescriptions des méde
cins à toute heure au jour et de la 
nuit. Prix modérés.

Ottawa, 21 Mai, 1887—1m.

Itilontcric.N
M G 11. Doucet vient de faire 

subir de grandes améliorations à 
son établissement de bijouteries, 
argenteries, etc., qui vont lui per
mettre d’agrandir son commerce. Il 
vient de recevoir un assortiment 
magnifique de bijoux, montres, hor 
loges, argenterie et objets de fan
taisie pour cadeaux de noces. M. 
Doucet manufacture et répare les 
bijoux, les montres, etc., et la salis 
faction avec laquelle il a toujours 
remplis les nombreuses commandes 
des d:verses sociétés de celle ville 
est une preuve convaincante de son 
habileté dan» ce.te ligne d’allai- 
re:<. Que chacun se donne la 
maiu et se rende en masse au 
b!r/c de l’Hôtel Russell, pour 
faire leurs achats de bijouteries, etc

26 mai—3m.

LA COMPAGNIE

MANUFACTURIERE INTERNATIONALE
— DEL’EXCURSION DU CANADA 

ATLANTIQUE
153 Pièces de nouvelles étoilés ,*> i obus à 

10 contins, valant 15 rts.
170 Pièces de nouvelles (Hoir.) robes à 

I‘2j contins, valant 18 vis
133 Pièces <1 > nouvelles ■'lo!Ie à lo'.es i\ 

15 malins, valant ‘20 vis.
115 PiiV.i s île nouvelles i" tolf -s 10! Os A 

‘20 contins, valant 30 et -.
193 Pièces do nouvelles étoffes à robos A 

‘25 contins, valant 35 ets.
103 Pièces de nonve. les étoffes à robes A 

30 contins, valant 45 its 
187 Pii 

35 reniais, valant 50 r.ts.
—AUSSI—

Soi-- uni et de couleurs à d> prix extrê
mement bas.

Tentes et (TAuvents
Nous complétons anjourdMoi le 

compte rendu d’un des plus char
mants voyages auquel on puisse 
prendre part, nous avons dit : 1 Ex
cursion à Montréal organisée par 
les directeurs de la Co npignie du 
Chemin de fer Canada Atlantique, 

leur nouvelle

181, rue Sparks, Ottawa
—v

\i
ns

:1e nouvelles étoiles A robes A
afin d’inaugurer 
ligue par voie les Rapides à partir 

du Coteau.
La journée est splendide et tout 

concourt à rendre l’excursion agré
able. il est 3.30 h., lorsque le train 

à Coteau Landing.

V:rv
ii

entre en gare 
Le bateau de la compagnie Riche
lieu, qui fait le service par voie des 
rapides n’est pas encore à son quai, 
mais il ne peut tarder, car on 1 aper
çoit à une courte distance ; l-‘ temps 
de causer, d’allumer un cigare et 'e 
bateau louche au quai ; il porte 

VA/yerian et est très coquet.

Manufacturiers de Tentes et Au
vents, Fournitures pour Camps, 
Toiles à Fenêtres, blanches, de cou
leur et avec décorations, l’oies et 
Chaînes pour rideaux, Drapeaux de 
toutes les nationalités, Couvertures 
à l’épreuve de l’eau pour voilures 
et chevaux, etc., etc, constamment 
en mains et faits à ordre de toutes 
grandeurs et de tous patrons, dans 
le plus court délais.

man- A*

8t die.,
150,152,151, rwo Sparts.nom

Déjà à son bord, un nombre consi
dérable de touristes américains 
sont installés, la plus grande panie 

l'avant du vapeur afin de jouir 
du coup d'œil lors de la des-

un autre 
avirons ©Ncotnvi© Mitclal M-rn «<•<*, r-

Marvlmmls «|© boiN, Ellti ••
el autres nrlio

-Un

preneurs

N JL—Tentes, Fournitures de Campe
ments Drapeaux, etc., à louer 
à des conditions libérales.

INur-AV
GBATnTDE leur* eu

dre agréables au public voyageur, 
et nous nous faisons un p'ais'r en 
même temps qu’un devoir de re
commander cette voie à tous ceux 

allant A Montréal, désirent

1 asur
J Fmieux

ccnti des rapides. Les dames for
ment la majeure partie des passa
gers et elles ne sont pas moins anxi- 

allions dire curieu-

S '< »<jie.&- A-
qui,
jouir de la descente des rapides, 
agrément qui vaut à lui seul le 
prix complet du voyage. Donc, à 
Montréal par chemin de fer Canada 
Atlantique et descente des rapides 
par bateau de la compagnie du Ri • 
chelieu

QUEBEC et CHICOUTIM
JL* TT JW X

Voyez nos Drapeaux, Médailles 
et Lanternes Chinoises du Jubilé.eusr-s—nous Les excursionnistes admirent en 

passant au-oessous les gigantesques 
proportions du nouveau pont du 
Pacifique Canadien en face de La
chine, qui repose sur treize arches, 
puis la merveille du monde, le pont 
Victoria, dont la construction a 
coûté la jolie bagatelle de $6,250,- 
000.

les hommes de sauterses—que 
les rapides.

Au nombre des passagers, l'on 
l’hon. Ed. Blake, ex chef

18 .JUILLET 188(t, l^_0eman luz Catalogue et l.is'i- de Prix. 
Adressez : TAPISSERIE !—par-

I/A Ha ut i<| ue et la t ompagiiie 
<1 te Kflielicn, ei retour 

!> î r le Vat itique

remarque 
libéral, qui est bientôt interviewé 
par les journalistes de la capitale 
M. Blake se rend à la Mal baie où il 
séjournera jusqu’au common Te
ntent de septembre, alors il s occtt- 

contestation de son

A. G. FORGIE,
Gérant.

En. Aubé. Ottawa, 25 Juin 1887—3m
Tapisserie de manufacture 

Anglaise, Française, üolgc, 
Américaine, Japonaise et» Ca
nadienne, à des prix variant 
depuis

<è; te excursion, organisés par M. C. N. 
ROBITÀîLLE, sous les auspices de la 
Branche No. 29 de l’AsfOciation Catholi
que de S:cours Mutuels, est au bénéfice

m\M FXmOMMRET RRIBLê INCENDIE
Montréal est alors en vue et le 

spectacle est magnifique. Au loin 
se voient les montagnes de Belœil, 
tandis que devant nous la métro
pole apparaît avec ses clochers 
d’argent, ses milliers de toits étin
celants et ses longues cheminées 
qui enfument l’air.

DANS LESpera de la 
élection puis il se rendra en Europe 
afin de se reposer des fatigues de la

I.a Katliiicri© «le Sucre «lu St-Limrenl du MODES D'ETEMONUMENT DU CAP TRINITE
Rivière Saguenay, dans le but de le res
taurer.

Le départ aura lieu d’Ottawa à 1.20 
p.m. par le chemin de fer Atlantique, et 
les excursionnistes prendront au Coteau 
Landing le bateau de la Compagnie du 
Richelieu qui 
rapides du St Laurent jusqu’à Montréal.

De Montréal à Québec par le bateau 
régulier de la compagnie du Richelieu,

De Québec à Ch'-’outimi et retour, par 
baDau de la compagnie du Richelieu.

Le retour de Québec à Ottawa se fera 
par le chemin de fer du Pacifique.

Par cet arrangement, les excursionnistes 
auront l’avantage de passer par toutes les 
diverses lignes de communication entre 
ces deux vides.

Une terrible contlagration a 
éclaté hier matin à 6 heures à 
Montréal.

La raffinerie de sucre du St- 
Laurent, située rue Queen est 
en feu et partiellement écroulée.

To rte la brigade de pompiers 
est sur les lieux.

Une quantité énormes de mar
chandises est cou.née.

Il y avait dans la raffinerie 
130 ouvrie 's à travailler lorsque 
le feu a pris

Les portes sont barrées pen
dant la nuit pour empêcher les 
ouvriers do sortir.

Ils ont dû s’échapper par les 
fenêtres.

Plusieurs ont dû périr. On a 
retrouvé le cadavre d’un ouvrier 
calciné.

On craint de trouver d’uulres 
cadavres sous les décombres.

Il manque cinq personnes.

— ET —politique.
On nous dit que Sh...rd, le la 

insulteur du 65e bataillon ARTICLES DE Fiïi'llSlES 4 ets. ia pièce tu montant.
meux
était à bord et qu’il est descendu à 
Pembroke ; ce fait nous réjouit 
car il nous eût été fort désagréable 
de voyager en pareille compagnie ; 

préférons jouir de la beauté

.Te puis assurer que mon 
assortiment est dix fit plus 
complet en cette ligne que 
tous ceux d’Ottawa combinés.

Le stock compM est offert à UN TIERS 
à meilleur marché de no3 prix ordinaires. 
La vente commence

les conduira à travers les

A 7h. le bateau touche au Mont
réal, de la compagnie Richelieu et 
les passagers en destination de 
Québec et des autres ports en des
cendent. L’affable député de Riche
lieu, M. le capitaine Labelle, est à 
bord du Montréal et souhaite la 
bienvenue aux excursionnistes qui, 
quelques instants plus tard, débar
quent au pied du canal. M. Walsh 
les conduit à l’omnibus du Wind
sor, cet hôtel magnifique ayant été 
choisi afin que les journalistes jouis
sent du plus grand confort.

M. Georges Isles, le gérant, est 
très affable et se fait f art de procurer 
aux excursionnistes des chambres 
de première classe et de les recevoir 
avec la plus grande courtoisie. Le 
Windsor est le plus bel hôtel du 
Canada ; les salons qui sont splen
dides ont 100 pieds de long sur 30 
de large ; la grande promenade au 
second étage a 180 pieds de lon
gueur, la salle à dîner est un véri
table bijou d’architecture, elle cou 
lient 52 colonnes avec chapiteaux

Samedi Matin
nous
complète de l’excurs on sans cette 
ombre au tableau—Passons !

Un mol d’avis aux persohhes intelli
gentes ; seulement venez à b (inné heure
à la WM. HOWENous faisons rencontre d’un an 

cien favori d’Ottawa ; nous voulons 
parler de M. Harry llartsall, qui 
remplissait les rôles de jeune pre
mier dans la troupe Gilmaur. U 
e t le représentant du Balmoral 
Hôtel de Montréal.

Le personnel du bateau est 
lois et empressé à notre égard ; son 
capitaine est M Trowili, un vieux 
loup d’eau douce qui ne néglige 
pas les manières affables. L’inspec- 

de la compagnie, M. J. B. 
Renaud, est aussi à bord et nous 
fait visiter le bateau dans tous ses 
détails de même que servir un ex
cellent collation auquel tous firent 
honneur; vient ensuite M. Alfred 
Morland, chef de salle à dluer et M. 
A if. Fayette, commis de barre, qui 
sont aussi très polis et prévenants

Grande Vente du Jubilé de
WOODCOCK 

39, flue Sparks

Bloc If owe, rue Khlcuii, et 
3!>3 rice Cimiherltiml.

Ottawa, G avril 1887—Gin

Prix «In passage D'Otlan» il qnébee 
aller et retour, HK.OO. Ile <ln©b«*«* ft 
< hlcoutimâ et retour, lils et reuas com
pris, 811.30.

Ces billets seront bons pour 10 jours, et 
à ra.son d’une piastre extra, une extension 
additionnelle le 10 jours^sera accordée, for
mant en tout ‘20 jours.

On peut se procurer des billets chez les 
personnes suivantes :

A. D. Richard, marchand, rue Sussex.
F. R. E. Campeau, Dépt. du Revenu.
Stanislas Drapeau, 20 rue Water.
Ottawa, 12 juillet 1887.

CHAS. DESJARDINScour-
Marcltaml d’Arliclee provenant «le la

Compagnie Manufacturière 
de Caoutchouc de Toronto

EN «KO» SEULEMENT.
Marchand de toutes sortes d'articles, en 

Caoutchouc, Courroies, Boyaux en toile, 
coton et caoutchouc, Boyaux plus petits 
pour l’arrosage des jardins, etc., 
l’usage des mouleurs, Couvertures de Voi
tures, Rugs, Rouleaux pour Machines A 
Laver, Tapis en Caoutchouc, Couvertes de 
chevaux, etc., etc.

Mus de $40,000,000 de capital.
Envoyez pour listes de prix et escomptes. 
Entrepôt et Bureau : No. 2G, bloc de 

l’Hôtel Russell,
Ne perdez pas de temps si vous êtes sans tario. 

emploi. Ecrivez de suite à M. Cowdy, 41 Aussi, agent pour les meilleures compa 
rue Wellington Est, Toronto. Envoyez gnies d’assurances et courtier, 
timbres pour réponse.-- 17 mai 1887- ~Gm. | Ottawa, 9 février 1887—la.

L’Union In ationab
ABONNEZ-VOUS AU

Grand Journal
“L UNION NATIONALE”

PUBLIE A OTTAWA ET A IIULn.
S 1.00 par année seulement.

La Compa
gnie Cana
dienne des 
Aiguilles, 4G 

et 48 rue Front, Toronto, prépare le paquet 
d’aiguillts le plus complet et le mieux ven
dable qui se puisse désirer par des agonis 
en Amérique. Envoyez 25 contins pour un 
échantillon des nouveaux No. 4, finis en 
pluclie. Djs informations accompagnent 
l'envoi lorsque des timbres sont envoyés 
avec le prix demandé.

AUI AGENTSteur
PHARMACIE CANADIENNE FRAN

ÇAISE DE C. 0. DACIEB, articles A
517 Rue Snwhcx.

Une réduction de 20 pour 100 
sur le prix de vente de toutes les 
prescriptions des médecins. Vous 
allez au bon vous semble avec vo
tre argent, pour faire remplir les 
prescriptions des médecins.

Votre intérêt avant tout. Bien 
entendu, une réduction de 20 pour 
100 sur le prix de vente d’ailleurs

8 pages de lecture toutes les semaines 
Donne les prix du marché d’Ottawa.

Parait le Vendredi et est dépos’i à la 
poste assez tôt p-mr que les cultivateur» ia 
reçoivent le dim; iclie.

rue Sparks, Ottawa, On-

pour tous.
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AHIOXCULE CANADAlie-Paz Première insertion, **i nm •
Tons les jeun................................
Trois fois mt semaine.................
Üne fois la semaine........... ..

Avis de HaiBMtnee, ei Déêèe 6S

»ÏU«
.- MlPeur six meis........

Poor quatre mois....
LN
14W e.e».

Edition Hebdomadaire. .......91-M

‘ÎRELIGIÔN ET PATRIE” La ftoet.'td Co PiclUttM,
PliOMUÈTA'»».(M, Bnux.

LI3EZ !
>sont-r d'Ottawa A 
Ilot j i donne avis 
vni me consulter 
il r cette semaine. 
-, ROâGOR,

58 rue George.

AVANCER
st*n< avis, d’avancer 
i de Dame Léandre 
Is n-sponsabie (Fau
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